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Diaconat permanent - 2024/2025 : un nouvel élan !

La grâce de servir - Figures de diacres permanents (5)

Le Concile Vatican II, dans la Constitution dogmatique sur l’Église Lumen gentium au 
n°29 (promulguée le 21 novembre 1964) a restauré le diaconat permanent. 

Notre revue «La Vie diocésaine de Soissons» publie chaque mois un dossier spécial à l’occasion de cet 
anniversaire et 32 ans après les premières ordinations de diacres permanents dans notre diocèse.

Rendez-vous ce mois-ci avec Pierre et Evelyne VAN DUYSE de Laon.

Le pape François écarte la possibilité d'ordonner des femmes diacres
Dans un entretien accordé à la télévision américaine CBS, diffusé mardi 21 mai, le pape François a 
écarté la possibilité d’ordonner des femmes diacres.

Le pape François écarte clairement la possibilité d’ordonner des femmes diaconesses, dans un nou-
vel extrait d’un entretien à la chaîne américaine CBS, diffusé le 21 mai 2024. L’accès des femmes au 
diaconat est l’un des thèmes les plus débattus dans l’Église aujourd’hui. Deux commissions vati-
canes ont déjà planché sur la question – sans que les résultats ne soient publiés – et le sujet doit 
être sur la table de l’assemblée du Synode sur l’avenir de l’Église, en octobre prochain. 
Dans cet entretien enregistré le 24 avril dans la perspective de la Journée mondiale des enfants 
organisée à Rome les 25 et 26 mai prochains, la journaliste Norah O’DONNELL demande au pon-
tife si «une petite fille grandissant comme catholique aujourd’hui aura l’opportunité d’être diacre 
et de participer comme membre du clergé dans l’Église».  «Non», répond François sans tergiverser. 

Les femmes offrent un grand service comme femmes, pas comme ministres […] au sein de l’ordre sacré.
Le chef de l’Église catholique précise ensuite en espagnol sa pensée sur le diaconat féminin. «S’il 
s’agit de diacres avec les ordres sacrés [ordonnées, ndlr], non», affirme-t-il. Avant de préciser :  
«Mais les femmes ont toujours eu les fonctions de diaconesses sans être diaconesses, n’est-ce pas ? 
Les femmes offrent un grand service comme femmes, pas comme ministres […] au sein de l’ordre 
sacré.» La réponse du pape argentin n’écarte pas la possibilité qu’un jour l’Église puisse instituer – 
et non pas ordonner – des femmes diacres.
L’éventuel accès des femmes au diaconat est l’une des questions les plus débattues par les partici-
pants au Synode sur la synodalité, cette réflexion mondiale est censée rendre l’Église plus partici-
pative et accueillante, moins centralisée et cléricale. Lors de l’assemblée internationale d’octobre 
2023, les membres ont souhaité que «l’on poursuive la recherche théologique» à ce sujet, en s’ap-
puyant notamment sur les résultats des commissions instituées par le Pape en 2016 puis 2020. 
Si les conclusions de leurs travaux n’ont jamais été rendues publiques, on sait, d’après une source 
vaticane contactée par I.Media, que les travaux de la deuxième commission – dont les membres 
sont tenus au secret pontifical – ont été remis au pape fin 2022. Le Synode a demandé dans le 
document de synthèse d’octobre que ces résultats soient présentés à la prochaine session de l’as-
semblée, laissant entendre que ce chantier pourrait donc avancer. 
L’assemblée synodale était cependant partagée entre ceux qui considèrent que le diaconat féminin 
serait «inacceptable car en discontinuité avec la Tradition», ou ceux qui estiment que cela «rétabli-
rait une pratique de l’Église des origines». 
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Deux conceptions du diaconat féminin s’opposent
Si les historiens s’accordent sur la présence de femmes diacres dans les premiers 

siècles de l’Église, deux approches s’opposent aujourd’hui concernant la nature de 
l’ordination des diaconesses. La première estime qu’elles étaient ordonnées par impo-

sition des mains et que ce rituel revêtait bien une dimension sacramentelle. La deuxième prend 
le parti opposé, considérant que le diaconat féminin n’a jamais pu être l’équivalent du diaconat 
masculin, qu’il n’était pas un sacrement, mais une sorte de ministère institué – comme le sont 
aujourd’hui les ministères de catéchiste ou de lecteur qui sont ouverts aux laïcs. 
Derrière ce débat sur la nature de l’ordination des diaconesses des premiers temps du christianisme se 
dessine la question de savoir si un tel ministère pourrait revenir dans l’Église catholique aujourd’hui. 
À cette question de fond, la Commission théologique internationale (CTI) a voulu en 2003 appor-
ter deux éléments pour discerner. D’abord, elle a considéré qu’il n’était pas possible d’assimiler 
les diaconesses aux diacres des premiers siècles de l’Église. Mais elle n’a pas fermé la porte à ce 
que l’Église avance un jour vers un diaconat féminin, renvoyant au gouvernement de l’Église de se 
prononcer avec autorité sur la question.
Avec Vatican II et l’apport des papes successifs, notamment Jean Paul II et Benoît XVI, une distinc-
tion théologique a été opérée entre les ministères d’évêques et de prêtres, qui agissent «au nom 
du Christ tête» et qui ne peuvent être que des hommes, avec les diacres qui n’ont pas de minis-
tère sacerdotal. Dans sa conclusion, la CTI rappelle clairement cette distinction. Ce qui laisse pour 
certains la réflexion ouverte sur l’opportunité d’un diaconat féminin non ordonné mais institué. 

ALETEIA 21 mai 2024 

Servir le Peuple de Dieu
Les prêtres sont les principaux collaborateurs de l’Évêque et forment avec lui un seul presbyterium 
(cf. LG 28) ; les diacres, ordonnés pour le ministère, servent le Peuple de Dieu dans la diaconie de la 
Parole, de la liturgie, mais surtout de la charité (cf. LG 29). L’Assemblée synodale leur exprime tout 
d’abord une profonde gratitude. Consciente qu’ils peuvent faire l’expérience de la solitude et de 
l’isolement, elle recommande aux communautés chrétiennes de les soutenir par la prière, l’amitié 
et la collaboration.
Les diacres et les prêtres sont engagés dans les formes les plus diverses du ministère pastoral : ser-
vice dans les paroisses, évangélisation, proximité avec les pauvres et les personnes marginalisées, 
engagement dans le monde de la culture et de l’éducation, mission ad gentes, recherche théolo-
gique, animation de centres de spiritualité et bien d’autres réalités encore. Dans une Église syno-
dale, les ministres ordonnés sont appelés à vivre leur service au peuple de Dieu dans une attitude 
de proximité des personnes, d’accueil et d’écoute de tous et à cultiver une profonde spiritualité 
personnelle et une vie de prière. Par-dessus tout, ils sont appelés à repenser l’exercice de l’autorité 
sur le modèle de Jésus qui, «ayant la condition de Dieu (…) s’est anéanti, prenant la condition de 
serviteur» (Ph 2, 6-7). L’Assemblée reconnaît que de nombreux prêtres et diacres rendent visible 
par leur dévouement le visage du Christ Bon Pasteur et Serviteur.

16ème assemblée générale ordinaire du synode des évêques – 1ère session (4 au 
29 octobre 2023) – rapport de synthèse : ‘une Eglise synodale en mission’ n°11
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La grâce de servir

Je m’appelle Pierre VAN DUYSE. Je suis né en 
1954. Je me suis marié avec Évelyne en juillet 
1978 et suis père de deux enfants. J’habite à 
Laon au pied de la «colline couronnée» non 
loin du faubourg d’Ardon. Je suis sourd de 
naissance, je n’entends pas du tout, même le 
moindre bruit, pas même le chant des oiseaux 
ni les cris des animaux sur la terre. Heureuse-
ment, je vois tout. Et tant pis pour ma surdité ! 
Après avoir con-
sulté un ortho-
phoniste pendant 
sept années, je 
comprends les 
autres en lisant 
sur les lèvres, 
quand ils sont 
face à moi. Je ne 
supporte pas les 
appareils auditifs 
car cela m’occa-
sionne des maux 
de tête.
Puis durant cinq ans à l’institution des jeunes 
sourds d’Orléans, j’ai suivi des études pour deve-
nir dessinateur en charpente métallique et en 
mécanique. C’est là que j’ai appris la langue des 
signes. Elle m’aide beaucoup, aujourd’hui encore. 
Pour moi, ce fut une «révélation» à la campagne.
Oui, c’était le samedi 20 avril 2002. Ce matin-
là, promenant mon chien de race labrador 
(âgé de trois mois) dans la Cuve Saint-Vincent, 
en pleine campagne, je vois mon chien qui 
s’arrête devant moi et me regarde pendant 
un moment. Je me retourne mais personne. 
Mais j’ai eu la sensation de ne pas être seul. Je 
me retourne encore mais personne. Pourtant 
quelqu’un marche à côté de moi et me parle 
dans mon cœur «viens et suis-moi».
Pendant plusieurs jours, je n’arrête pas de pen-
ser à ce «viens et suis-moi».

Et alors, j’ai écrit à Mgr Marcel 
HERRIOT et j’ai exprimé mon désir 
de devenir diacre.
Après avoir discuté avec le Père Michel de HÉ-
DOUVILLE et le Père Alain BOSQUET, j’ai passé 
trois années avec mon épouse au Centre de For-
mation Missionnaire. J’ai pris ma décision et suis 
entré en formation diaconale pour quatre ans, 
avec ma femme bien sûr, comme interprète.

Je fus ordonné le 
26 mai 2013, jour 
de la Sainte Trinité, 
à la cathédrale de 
Laon. Ce fut une 
grande joie pour le 
Seigneur et même 
pour moi ! 
	 Mes deux en-

fants disaient : 
«Il sait construire 
des ponts entre 
les sourds et les 
entendants».

	 Mgr Hervé GIRAUD : «Un diacre peut 
être signe sans beaucoup de parole. Il 
peut être signe par des gestes, un regard 
de bonté et surtout sa belle présence»

	 Et moi : «Pour nos amis sourds, la Pa-
role de Dieu doit être exprimée en mots 
simples, j’ai appris à le faire, sans chan-
ger le sens profond».

Ma mission est spécialement d’aller vers les 
personnes sourdes et malentendantes avec la 
Parole de Dieu et la prière, selon la lettre de 
mission de l’évêque.
Je participe à la Pastorale diocésaine des sourds 
et malentendants depuis mai 2002, dans notre 
région de l’Aisne parfois dans l’Oise, la Marne, 
Orléans et Paris sans oublier les pèlerinages de 
Lisieux, de Lourdes.
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En 2018, ce pèlerinage était un 
défi, lancé par le collectif des 

Sourds Catholiques d’Europe, 
lors de leur rencontre à Rome en 

2015, en désignant la France premier pays or-
ganisateur. Le premier pèlerinage des sourds 
d’Europe à Lourdes, c’était inédit. J’étais parmi 
400 sourds rassemblés : allemands, espagnols, 
hongrois, irlandais, italiens, français ainsi que 
le groupe de 25 sourds de Corée du Sud dont 
un prêtre sourd.
Et cette année, le deuxième pèlerinage des 
sourds d’Europe aura lieu à Fatima du 26 au 29 
septembre 2024.

Je suis membre français avec quelques sourds 
de France de l’association des sourds catho-
liques d’Europe depuis 2015 (Deaf Catholics of 
Europe / DCE). Il y a du pain sur la planche !
J’ai rencontré deux diacres sourds d’Europe (un 
allemand et un suédois).
Actuellement, je reste serviteur auprès des 
prêtres pendant la célébration.
Pour moi, un diacre est très utile pour servir, 
annoncer et célébrer avec le Christ, lui-même 
serviteur du Père. MERCI Seigneur ! 

Pierre

Père très saint,
ton Fils, Jésus, le Seigneur, 

s'est fait serviteur par amour pour nous.
Dans ta bonté tu appelles des hommes à marcher
à sa suite dans le diaconat sur le chemin du service.

Nous te prions de les combler de ta grâce pour 
qu'ils annoncent l'Évangile du Salut par la parole

 et leurs actes, en particulier auprès des plus
 pauvres qui sont les premiers dans ton royaume.

Nous te le demandons par l'intercession 
de la Vierge Marie, servante du Seigneur 

et Mère de l'Église.

Prière poure les 60 ans du diaconat permanent, écrite à 
l'occasion de la journée d'étude des diacres

 et leur épouse de la province de Toulouse, 6 avril 2024


